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MONUMENS 

D E 


NI  S MES. 


ANTIQUITÉS 

D E 

LA  FRANCE, 

Par  M.  Clerisseau,  Architecte,  de  V Académie  Royale  de  Peinture 
SC  Sculpture  de  Pans,  Membre  de  la  Société  Royale  de  Peinture, 
Sculpture  SC  Architecture  de  Londres. 

PREMIERE  PARTIE. 


A PARIS, 


De  rimprimerie  de  Philippe-Denys  PIERRES,  rue  S.  Jacques. 


Chez 


Et  fe  vend 

r U Auteur,  au  Louvre,  Porte  de  la  Colonnade. 

< Le  Sieur  Poulleau,  Graveur,  à l'Eftrapade. 

^ Le  Sieur  Joullain,  M**  d Eftampes , Quai  de  la  Mégiflerie , a 


la  ville  de  Rome. 


M.  D C C.  L X XV  I I I. 


A MONSIEUR 
LE  COMTE  DE  LA  BILLARDRIE 
D’ANGIVILLER, 

Confelller  du  Roi  en  fes  Confeils,  Meftre-de-Camp  de  Cavalerie, 
Chevalier  de  l’Ordre  Royal  & Militaire  de  Saint-Louis , Com- 
mandeur de  l’Ordre  de  Saint-Lazare,  Intendant  du  Jardin  du 
Roi,  Directeur  & Ordonnateur -Général  des  Bâtimens  de  Sa 
Majefté,  Jardins,  Arts,  Académies  & Manufactures  Royales, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 


Monsieur, 


L E s Arts  doivent  leurs  progrès  à la  protection  SC  aux  encouragemens 
quon  leur  accorde,  SC  c’efi  à vous  quils  ont  à rendre  grâces  de  l’heureufe 
révolution  quils  éprouvent  aujourd’hui. 


Mais  fi  les  occafions  que  vous  donne^  aux.  Ardfles  de  fie  difiinguer, 
le  foin  que  vous  prenez  de  foimer  des  Èleves  qui  puijfient  leur  fiuccéder 
dignement,  SC  V établijfiement  du  fuperhe  Mufeum  où  vous  vous  pro- 
pofie^  de  raffembler  les  Chefs-d’œuvre  des  plus  grands  Maîtres  SC  de 
ceux  qui  marchent  fur  leurs  traces,  vous  ajfurent  le  plus  haut  rang  parmi 
les  Protecteurs  des  Arts  ; chaque  Artifle  pénétré  de  vhs  bienfaits  SC 
jaloux  de  les  mériter , ne  doit-il  pas  vous  rendre  le  jufle  tribut  de  fa 
reconnoiffance , en  vous  faifant  hommage  du  fruit  de  fies  veilles? 

Quel  motif  plus  encourageant  pourroit  m’enhardir  à vous  préf enter  cet 
Ouvrage?  Il  ne  peut  manquer  de  contribuer  à la  perfection  de  t Archi- 
tecture, qui  fait  chaque  jour  de  nouveaux  progrès  fous  vos  aufpices. 
Nous  allons  chercher  au  loin  les  débris  de  l’Antiquité , feule  vraie 
fource  du  beau,  que  nous  voudrions  atteindre.  Pourquoi  négligerions- 
nous  les  monumens  de  la  France,  qui,  parleur  proximité  SC  leur  ptr- 
fection,  doivent  intéreffer  doublement  les  Amateurs  éclairés. 

Vous  êtes  le  premier  d’entre  eux,  MONSIEUR,  SC  mon  Ouvrage  ne 
peut  manquer  d en  être  bien  accueilli,  s’il  peut  mériter  votre  approbation. 

Daigne^  donc  le  recevoir , SC  fouffre^.  Monsieur,  que  votre  Nom 
le  décoré,  SCfoitun  témoignage  public  de  la  protection  dont  vous  l’honorc^. 

Je  fuis  avec  un  très-profond  refpect. 


Mo  nsieur, 


Votre  très-humble  SC  très-obéijfant 
Jerviteur , Clerisseai/, 


AVANT-PROPOS. 

Les  Monumens  de  Nismes  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  Antiquités  de  la  France. 
C’eft  donc  leur  alîîgnerla  place  qui  leur  convient  que  de  commencer  par  eux  le  Recueil 
de  tous  les  Monumens  anciens  que  je  me  propofe  de  donner  au  Public.  Les  Artilles  & les 
Gens  de  Lettres  font  tous  convenus  que  Rome  n’avoit  point  de  Monument  plus  parfait 
que  la  Maifon  quarréc  : plufîeurs  fe  font  même  emprelTés  de  faire  connoître  fes  vertiges. 
Mais  les  defcriptions  fi  bien  faites  quelles  foient  ne  fiiffifent  point  aux  Artiftes  ; & les 
deffins  qu’on  nous  en  a donnés  manquent  d’exaditude.  Delgodets  à qui  nous  devons  une 
defcription  affez  fidèle  des  Antiquités  de  Rome,  avoit  auffi  pris  les  mefiires  & fait  les 
deffins  de  celles  de  Nifines  : malheureufèment  ils  font  égarés  ; il  feroit  à fouhaiter  qu’on 
les  retrouvât,  on  pourroit  les  faire  fervir  à vérifier  ceux  que  je  préfente  au  Public. 

Les  fautes  confidérables  que  j’ai  rencontrées  dans  les  Auteurs,  en  melurant  moi-même 
les  Monumens  qu’ils  ont  publiés , me  font  regarder  non-feulement  comme  utile , mais 
comme  abfolument  nécelTaire  cette  vérification  des  Ouvrages,  même  les  plus  ertimés. 

Ce  qui  conferve , ce  qui  perpétue  les  erreurs , c’eft  la  confiance  que  nous  fommes  ■ 
naturellement  dilpofés  à accorder  aux  grandes  réputations.  Les  Artiftes  qui  n’ont  pu 
voir,  ou  examiner  alTez  attentivement  différens  Monumens,  font  trompés  par  des  mefiires 
& des  figurations  fauffes  ; ils  ne  peuvent  tirer  que  de  mauvaifos  conféquences,  & fonder 
des  préceptes  vicieux  : fouvent  même  ils  négligent , fur  la  foi  d’un  rapport  qu’ils  croient 
fincère,  d’aller  voir  des  vertiges  qui  mériteroient  leur  examen. 

On  devroit  s’attendre,  fans  doute,  à trouver  une  exactitude  extrême  dans  les  mefiires 
& les  deffins  que  Palladio  nous  a donnés  des  édifices  anciens.  Cependant,  en  publiant 
les  Monumens  de  Nifines,  cet  ArcMtede  a commis  une  infinité  de  méprifes,  comme  on 
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AVANT-PROPOS. 

pourra  s’en  convaincre  dans  cet  Ouvrage,  où  pour  rendre  ces  méprifes  plus  fenflbles, 
j'ai  inféré  quelques  Planches  de  fon  Traité  d’Architedure.  Comme  il  n’avoitpomt  ete  fur 
les  lieux,  il  a copié  Poldo  d’Albenas  qui  avoir  été  trompé  lui-même  par  ceux  auxquds 
il  s’en  étoit  rapporté.  Rendons  juftice  aux  grands  talens  de  Palladio,  louons  fon  zele 
à nous  faire  connoître  ces  beaux  Monumens,  mais  avouons  les  fautes  dans  lefquelles  il 
eft  tombé  en  publiant  ces  édifices. 

J’efpère  qu’on  s’appercevra  làns  peine  que  lî  j attaque  quelquefois  les  Auteurs  les 
plus  célèbres,  c’eft  uniquement  dans  la  vue  d’empêcher  que  déformais  on  ne  puife  dans 
leurs  Ouvrages  des  proportions  & des  réglés  funeftes  aux  progrès  de  1 Art. 

Tous  les  Livres  d’Architedure  & les  maximes  prétendues  invariables  qu’ils  contiennent, 
ne  peuvent  que  préparer  à l’étude  de  cet  Art,  qui,  ainfî  que  les  autres  Arts  liberaux,  prend 
la  nature  feule  pour  modèle.  Il  eft  vrai  que  Ibn  imitation  n eft  point  lenfible  comme  dans 
la  Peinture  & la  Sculpture  ; mais  c’eft  toujours  en  confultant  ce  modèle  univerfel  que 
l’Architedure  s’eft  formé  des  principes  d’ordre,  d’harmonie,  de  grandeur,  de  variété. 
L’impreffion  que  notre  ame  reçoit  en  confidérant  un  bâtiment  très-étendu,  ou  la  réunion 
de  plufieurs  édifices  dont  les  malfes  font  heureufement  combinées  ; eft  pareille  à celle 
que  nous  éprouvons  à l’afped  d’un  payfage  riche  & varié  ou  d’une  chaîne  de  montagnes 
majeftueufes. 

Mais  la  Nature,  quoique  belle  dans  fes  différens  effets,  ne  nous  affede  pas  toujours 
vivement  ou  agréablement.  Il  eft  des  Pa/s  plats  & uniformes,  dont  la  vue  ne  nous 
donne  qu’un  fentiment  d’ennui  & de  trifteffe  ; tandis  que  dans  les  montagnes  des  Alpes 
& dans  les  riantes  campagnes  de  l’Italie,  elle  nous  faifit  & nous  occupe  délicieufement. 
Il  eft  donc  des  caufes,  qui,  augmentant  ou  diminuant  l’effet  du  Tableau  de  la  Nature, 
nous  en  rendent  l’impreffion  plus  ou  moins  vive.  La  réunion  de  plufieurs  objets,  lorfqu’ils 
font  heureufement  oppofés  l’un  à l’autre  produit  un  tout  plus  intéreffant,  & embellit  les 
parties  qui  le  compofent.  Cette  magie  des  oppofitions  eft  d’autant  plus  effentielle  à connoître, 
que  tous  les  beaux  Arts  lui  doivent  leurs  plus  grands  charmes  ; elle  fait  auffi  valoir  en 
Architedure,  les  maffes  les  unes  par  les  autres,  & femble,  pour  ainfî  dire,  les  animer.  Le 
preftige  du  contrafte  eft  même  affez  puiffant  pour  faire  paroître  grand,  ce  qui  fans  elle 
nous  paroîtroit  petit.  Mais  en  nous  livrant  trop  aveuglément  à fes  charmes,  gardons  nous 
d imiter  ces  Artiftes  peu  làges,  qui  abulànt  des  moyens  précieux  qu’on  ne  doit  employer 
quavec  une  judicieulè  économie,  oubliant  que  la  lÿmétrie  & l’ordre  font  auffi  néceffaires 
aux  beaux  effets  de  la  Nature  que  les  oppofîtions  ; ont  cru  faire  preuve  de  génie  en 
bouleverfant  tout  dans  leurs  compofîtions  délbrdonnées.  Ils  ont  voulu  nous  féduire  par 
la  fécondité  de  leur  imagination  ; & ils  nont  réufli  le  plus  fbuvent  qu’à  nous  révolter 
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par  des  produ£Hons  bifàrres  & monftrueufès.  Que  ces  Novateurs  portent  leurs  regards 
flir  le  chef-d'œuvre  du  Créateur  ; qu’ils  contemplent  dans  l’homme  cette  admirable 
fymétrie  qui  tempere  & adoucit  le  contrafte  abfolu  des  membres  , cet  accord  de 
proportions  qui  conflitue  la  beauté  : & qu’ils  apprennent  que  ce  n’eft  qu  en  obfervant 
les  rapports,  l’ordre,  la  variété,  l’harmonie  qu’offre  la -Nature  dans  fes  Ouvrages  les  plus 
parfaits,  que  l’Architeélure  peut  imprimer  aux  fiens  ce  liiblime  qui  faifit,  & éleve  lame. 

Comme  l’Architedure  eft  de  tous  les  beaux  Arts,  celui  qui  fe  prête  le  plus  à nos 
belbins  ; il  eft  auffi  celui  qui  a été  cultivé  le  premier  chez  les  hommes  raffemblés  en 
Ibciêté.  Plufieurs  Nations  mirent  bientôt  leur  gloire  & leur  puiffance  à élever  des 
Monumens,  que  l’admiration  pour  tout  ce  qui  eft  coloffal,  & femble  ftjrpafler  les  forces 
humaines,  honora  du  titre  de  Merveilles  du  monde. 

L’hiftoire  eft  remplie  de  defcriptions  des  vaftes  & Ibmptueux  édifices  de  Babilone, 
de  Thêbés,  & de  Memplns;  Mais 'qaelques  anciennes  & impofantes  que  foient  ces 
defcriptions,  c’eft  néanmoins  à la  Grèce  que  l’on  a toujours  accordé  la  gloire  d’avoir 
inventé,  ou  du  moins  perfedionné  les  trois  ordres  d' Archited  urc.  Enlùite  Rome  ajoutant 
à la  pureté  & à la  grâce  du  ftyle  Grec,  cette  noblefle  majeftueufe  qui  caradérifoit  les 
maîtres  du  monde,  éleva  ces  fuperbes  Monumens,  dont  les  reftes  quoique  mutilés 
nous  rempliffent  encore  d’étonnement.  Qu’on  fe  repréfente,  en  voyant  ces  ruines,  quelle 
devoit  être  la  magnificence  des  Temples,  des  Théâtres,  des  Thermes,  des  Palais  qui 
embelliffoient  la  Capitale  de  l’Empire  Romain. 

Telle  étoit  la  force  de  l’imprelfion  que  faifoient  ces  Ibmptueux  édifices,  même  fur 
les  peuples  les  plus  barbares  : que  dans  la  décadence  de  l’Empire,  Théodoric,  Roi 
des  Gots,  n’en  parloit  qu’avec  enthoufiafme.  Un  de  fes  premiers  foins  lorfqu’il  fe  vit 
maître  de  Rome,  fut  de  veiller  à leur  confervation  (*). 


(*)  Caffiodore  nous  a tranfxris  la  lettre  que  ce  Roi  écrivît,  à Idn  Architeéle,  en  lui  remettant  la  direétion  de 
fes  bâtimens.  Elle  eft  trop  intérelTante  pour  ne  pas  la  rapporter  tout  au  long. 


Lettre  du  Roi  Thèodokic,  en  formule  de  rïnjîituiion  de  fon 
premier  ArchiteSe. 

Les  difpofitions  de  notre  Palais  font  li  bien  entendues,  que  nos  favans 
Artiftes  ne  peuvent  apporter  trop  d'attention  à le  confcrver  ; puifqne 
l’admirable  beauté  de  ce  chef-d’œuvre , s'il  n’étoit  entretenu  fe  détruiroit 
enfin  par  le  laps  du  temps.  Ces  excellentes  conftruaions  font  mes  délices, 
elles  font  la  noble  image  de  la  puiflânce  de  l’Empire,  & elles  attellent  la 
grandeur  & la  gloire  des  Royaumes.  On  fait  remarquer  le  Palais  du  Monar- 
que aux  Ambaffadeurs  comme  un  Monument  digne  de  leur  admiration  ; & 
au  premier  coup  d’œil  le  Maitre  leur  paroît  tel  que  fon  habitation  femble 
l’annoncer.  C'eft  donc  un  très-grand  agrément  pour  un  Prince  qui  eft  con- 
jioifTeur  d'habiter  un  Palais  qui  réunit  toutes  les  perfeélions  de  l’Art,  & de 
s’y  déiafler  de  l’application  aux  affaires  publiques,  par  le  doux  plaifir  de 
cpntempler  les  merveilles  de  ce  beau  tout.  On  dit  que  les  Cyclopes  ont 
été  les  premiers  qui  bâtirent  en  Sicile  des  édifices  aulfi  vaftes  que  les 
cavernes  qu’ils  abandonnèrent, après  qu’UlylTe  eut  privé  de  la  vue  l’infor- 


Formula  cura  Palatiî. 

Aula  noftra  ficut  agnofeitur  peritis  difpc.ficionibus  înftituta;  îta 
Doélorum  in  “ca  diligens  débet  eilc^oautcla  r quando  puichritudo  ilia 
mirabilis,  fi  fubinde  non  reficitur,  feneûute  obrepeiice  vitiatur. 
Ha:c  noftra  funt  obleflamenta,  potentix  imperii  décora  fades,  tefti- 
monium  præconiale  regnorum  : hxc  legatis  fub  admiradone  monftran- 
tur  ; & prima  fronce  talis  Dominus  elfe  creditur , quale  ejus  habitacu- 
lura  comprobatur.  Et  ideo  magna  voluptas  eft  prudentiffimx  mentis, 
pulcherrima  jugiter  habitatione  gaudere,  & inter  publicas  curas  ani- 
mum  feffum  refîcere  dulcedine  fabrîcarum.  Quas  primùm  Cyclopes 
dicuncur  ad  antrorum  modum  ampHffimas  in  Sicilia  condidilTe,  poft- 
quani  in  caverms  mondum  Poliphçmus  ab  Ulyfle  fingularis  oculi 


X AVANT-PROPOS. 

Il  s’efl  fait  en  France,  des  progrès  fenfîbles  dans  rArchitedure,  depuis  que  par  une 
munificence  vraiment  royale,  de  jeunes  Éleves  trahfjaortés  dans  Rome  pour  y faire  des 
études  relatives  à cet  Art,  ont  appris  des  chefs-d’œuvre  qui  les  entouroient,  à méprifer, 
à fecouer  les  préjugés  nationaux,  & font  venus  porter  dans  leur  Patrie  le  fruit  de  leurs 
études,  de  leurs  obfervations  & d’un  goût  fage  formé  fur  l’antique.  Que  ne  pouvons-nous 
pas  efjrérer  encore  aujourd’hui  des  bontés  de  notre  "Souverain,  & du  zele  du  MiiiiUre 
qui  veille  avec  tant  de  Ibllicitude  lur  tous  les  Arts  confiés  à fès  foins. 


lugendam  pertulerat  orbkatem.  Inde  ad  Icaliam  fabricandi  peritia 
iegitur  fuifle  tranflata  ; ut  quod  tautis  ac  talibus  iiiftitutoribus  inven- 
tum  eft,  xmulatrix  pofteritas  in  fuum  commodum  cuftodiret. 

Hinc  ett  quod  fublimitotcm  -tiinm  ab  ilia  indiSione  curam  Palatü 
noftri  fufcipere  debere  cenfemus  ; 

contineas,  & nova  fimili  antiquitate  producas.  Quia  ficut  décorum 
corpus  uno  convenir  colore  veftiri  : ira  nitor  Palatii  fimilis  debet 
per  univerlâ  membra  diffundi.  Ad  qux  fie  poteris  idpneus  inveniri, 
fl  fiequenter  geomecram  legas  Euclidem  : fi  fehemata  ejus,  mirabili 
varietate  deferipta,  in  tuæ  mentis  contemplatioiic  candideris  ; ut 
in  hora  commonito  famuletur  tibi  copiofa  notitia.  Archimedes 
quoque  fubtiliffimus  exquifitas  cum  Metrobio  tibi  femper  afiifiant  ; 
ut  ad  nova  reddaris  paratiflimus.  Non  enim  tibi  minima  cura  dele- 
gatur , quando  animum»  nofirum  fabricandi  ftudio  cupidilfimunt 
Artis  tuæ  minifterio  probaris  explore.  Nam  ficubi  aut  civitatem 
reficiir.us  , aut  caftellorum  'volumus  fundare  novitatem  vel  fi 
conflruendi  nobis  prœtorii  amænicas  blandiatur  ; te  ordinante  ad 
oculos  perducicur,  quod  nobis  cogitantibus  invenitur.  Décorum 
Magifterium^  propofitum  omnino  gloriofum , in  tam  longas  ætaces 
mittere,  unde  te  debeat  pofteritas  admirata  laudare.  Quicquid  enim 
aut  inftruftor  parietum,  aut  fculptor  marmorum,  autæris  fufor  j aut 
camærarum  rotator,  aut  gypfoplaftes,  aut  mufivarius  ignorât,  te 
prudenter  interrogat;  & tam  magnus  ille  fabrilis  exercitus  ad  tuum 
tecurrit  judicium,  ne  pofiit  aliquid  habere  confufura.  Vide  ergo 
quanta  debet  nolTe , qui  pofiit  tantos  inftruere.  Recipis  certe  bon-æ  ' 
difpenfationis  tuæ  uberrimum  frudlum,  cura  tu  de  ülorum  labore 
iaudaris,  fi  ab  eis  diligenter  fafla  monfttaveris.  Quapropter  quic- 
quid ad  te  pertinet , ita  decenter,  ica  firraicer  volumus  explicari, 
ut  ab  opéré  veterum  fola  diftet  novitas  fabricarum.  Sed  hæc  poflTi- 
bilia  facis,  fi  dona  nqftra  nulla  cupiditate  ruppreflèris.  Efficaciter 
enim  impèrat  artifici,  qui  eum  competenti  non  paticur  commodi- 
tate  fraudari.  Manus  larga  arcium  nutrit  ingénia  : quando  qui  de 
viau  non  cogitât,  perficere  jufla  feftinat.  Illud  quoque  confidera, 
qua  gracificadone  traaeris  j ut  aurea  virga  decoratus , inter  obfe- 
quia  numerofa,  ante  pedes  régies  primus  videaris  incedere  ; vel 
ut  ipfo  teftimonio  vicinitaüs  noftræ  agnofeamus  tibi  palatia 
commififle. 


tuné  Poliphême.  C’eft  de-là  que  l’Art  de  conftruire  a palTé  dans  l'Italie, 
afin  que  la  poftérité  émule  de  ces  premiers  Architedes,  profitât  de  leur 
invention  & la  fit  fervir  à fes  befoins  & à fon  aifance. 

D'après  cette  époque  nous  vous  notifions  que  votre  intelligence  & vos 
talens,  nous  ont  déterminé  à vous  confier  le  foin  de  notre  Palais.  Notre 
intention  étant  que  vous  foyez  attentif  à entretenir  dans  fon  ancienne 
Tpt..  t--.  l'sui  i;îr  que  ce  que  vous  y ajouterez  fott 

conftniit  dans  le  même  goût,  parce  que  de  même  qu’un  corps  bien  fait 
doit  porter  un  habit  de  la  même  couleiu-  ; il  convient  auffi  que  la  beauté  de 
notre  Palais  foit  uniforme  & la  même  dans  toutes  les  parties  dont  il  eft 
compofé.  Vous  ne  manquerez  pas  de  réulîir  fi  vous  avez  foin  de  lire 
fouvent  Enclide,  & de  graver  dans  votre  eljîrit  ces  figures  d'une  variété 
admirable  dont  il  a enrichi  fes  livres  de  Géométrie.  Avec  cette  précaution, 
lorfqu’on  vous  chargera  de  faire  une  conftruétion  nouvelle,  vous  trouverez 
fur  le  champ  une  refîburce  abondante  dans  les  profondes  étiides  que  vous 
aurez  faites  fur  les  écrits  de  ce  grand  Maître.  Ayez  aiiflî  fans  cefle  fous 
les  yeux  les  leçons  du  favant  Archimède  & de  Métrobe,  fi  vous  voulez 
vous  metixe  en  état  de  produire  de  nouveaux  chefs-d’œuvre.  Ce  n’efl  pas 
un  emploi  de  peu  de  conféquence  que  l’on  vous  confie , piiifqu’il  vous 
oblige  de  remplir  par  le  miniftère  de  votre  art , le  defir  ardent  que  nous 
avons  d'illiiftrer  notre  régne  par  des  édifices  nouveaux.  Car  foit  que  nous 
voulions  réparer  une  Ville  ou  fonder  de  nouvelles  ForterelTes,  foit  que 
nous  nous  hiiffions  aller  au  plaifir  flatteur  de  bâtir  un  Prétoire,  vous  ferez 
obligé  d'exécuter  & de  donner  une  exiftence  fenfible  aux  projets  que  nous 
aiu-ons  imaginés.  Ceft  un  emploi  bien  honorable  & un  delTein  tout-à-feit 
digne  de  gloire  que  celui  qui  a pour  but,  de  fiiire  paffer  aux  liècles  à venir 
des  Monumens  qui  feront  radmiration  de  la  poftérité.  Car,  c’eft  A vous  ’qu’il 
appartient  de  diriger  le  Maçon,  le  Sculpteur  en  marbre,  le  Fondeur  en 
bronze,  les  Ouvriers  en  ftuc  & en  plâtre,  & le  Peintre  en  raofaîque. 
Vous  êtes  tenu  de  leur  apprendre  ce  qu'ils  ignorent  ; & de  réfoudre  les 
difficultés  qu’ils  vous  propofent.  En  itn  mot,  c’eft  à vos  lumières  que 
cette  ai-tnéc-dc  gem  qui  ira-vaillcm  fous  votre  conduite,  doit  recoiuir  s’ils 
veulent  qu’il  n’y  ait  rien  dans  leur  travail  qui  foit  repréhenfible  ou  confus. 
Voyez  quelles  prodigieufes  connoiflànces  il  faut  avoir  pour  être  en  état 
d’inftruire  tant  d’Ouvriers  de  toute  efpèce.  Si  vous  ffiites  voir  que  leurs 
Ouvrages  font  bien  faits  & exécutés  avec  goût,  leurs  fuccès  feront  votre 
éloge , & feront  la  récompenfe  la  plus  abondante  & la  plus  flatteufe  que  vous 
puifliez  efpérer.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  que  tout  ce  que  vous  ferez 
chargé  de  bâtir,  foit  fait  avec  tant  d’intelligence  & de  folidité,  qu’il  n’y 
ait  d’autre  différence  entre  les  anciennes  & les  nouvelles  fiibriques  que  celle 
de  la  date  de  leur  conftruûion.  Tout  cela  vous  fera  poflible,  fi  une  balTe 
cupidité  ne  vous  porte  jamais  à fruftrer  les  Ouvâers  d’une  partie  de  nos 
krgeffes.  On  obtient  aifément  tout  ce  qu’on  fouhaite,  s’ils  reçoivent  un 
làlaire  honnête  & compétent,  fans  fraude  ni  retenue.  Une  main  généreufe 
& bienfaifante,  anime  le  génie  des  Arts,  & c’eft  alors  que  ceux  qui  les 
exercent,  au  lieu  de  ne  penferqu’à  gagner  de  quoi  vivre,  n’ont  pas  d’autre 
foin  que  de  mettre  toute  la  perfeftlon  & la  diligence  poflible  dans  1.-  travail 
dont  ils  font  chargés.  Remarquez  encore  quelles  font  les  difUuaions  dont 
vous  êtes  décoré,  pulfque  vous  marchez  immédiatement  devant  notre 

perfonne,  au  milieu  d’un  nombreux  cortège,  ayant  la  verge  d’or  à la  main; 

_ prérogative  qiü , vous  rapprochant  fi  près  de  nous , annonce  que  c’eft  vous 
a qui  nous  avons  confié  l’exécution  de  notre  Palais. 


Je 
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Je  crois  inutile  de  prouver  que  les  Grecs  & les  Romains  font  les  lèuls  qui  aient 
fait  une  application  judicieufe  de  leurs  obfervations  fur  la  Nature,  à l’art  de  bâtir.  Le 
genre  de  décoration  noble  & intéreflant  qu’ils  ont.  fçu  créer  en  appliquant  aux 
différentes  parties  néceffaires  à la  conflruélion,  des  ornemens  variés  & pris  auffi  dans 
la  Nature,  prouve  la  juftelTe  & la  pureté  de  leur  goût,  & juftifie  la  préférence  que 
nous  lui  accordons. 

Si  ce  goût  efl  reconnu  pour  devoir  être  invariable,  & fi  ces  Peuples  ont  atteint  le 
degré  de  perfeéHon , auquel  nous  voudrions  porter  nos  édifices  ; les  débris  précieux 
qui  nous  refient  de  leurs  Ouvrages,  font  donc  l'unique  fource  où  nous  devons  puifèr 
les  moyens  d’y  arriver.  Ce  font  des  vérités  confiantes , prouvées  par  le  fuccès  des 
Artifies  qui  ont  fçu  les  mettre  à profit  ; & par  les  écarts  de  ceux  qui  les  ont  méconnues. 
Mais  ne  nous  flattons  point.  Quoique  des  hommes  éclairés  & laborieux  aient  confacré 
leurs  veilles  à nous  développer  Jes  maximes  auxquelles  nuus  Jcvons  les  cliets-d’œuvre 
antiques  ; quoique  nous  connoiflions  bien  toutes  les  proportions  qui  diftinguent  les 
différens  ordres  : le  pas  le  plus  difficile  & le  plus  eiTentiel  nous  refie  encore  à faire 
pour  arriver  au  but.  Il  efi  un  genre  de  beauté,  le  plus  fublime  de  tous,  que  nous 
n’avons  point  encore  failî  ; cefi  cette  grandeur  majefiueufe,  cet  air  impofant  qui 
caraélérife  principalement  l'Architeélure  antique. 

Quelle  peut  être  la  caufe  qui  nous  entraîne  vers  le  mefquin,  fi  nous  voulons  être 
délicats,  & vers  le  lourd,  fi  nous  afpirons  au  grand?  Pourquoi  tous  nos  bâtimens  fo 
relTemblent-ils  ? Pourquoi  confiruire  & décorer  de  la  même  manière  la  maifon  d’un 
fimple  particulier  & l’Hôtel  d’un  grand  Seigneur?  Les  édifices  publics  deftinés  à l’utilité 
ou  aux  amufomens  doivent-ils  reffembler  aux  Monumens  conlacrés  au  culte  de  la 
Divinité?  Ceux-ci  ne  doivent-ils  pas  s’annoncer  par  un  ftyle  pur,  noble,  & pour  ainfi 
dire  religieux;  par  un  ftyle  qui  les  diftingue  abfolument  de  tous  les  autres,  qui  nous 
avertiffe  au  premier  coup  d’œil,  & de  la  grandeur  de  l’Etre-fuprême,  en  élevant  notre 
penfée  jufqu’à  lui  ; & de  notre  néant,  en  nous  faifant  en  quelque  forte  fentir  fa  préfence? 
Manquerions  - nous  de  ce  fentiment  vif  & jufte , qui  donne  à tous  les  objets  le 
caraâère  qui  leur  efi  propre  ? Non  je  ne  fçaurois  me  perfuader  qu’une  Nation,  qui, 
dans  fes  Tragédies,  fait  parler  avec  tant  de  dignité  & de  grandeur  les  Horaces,  les 
Brutus,  les  Auguftes  ; foit  incapable  d’imprimer  cette  même  grandeur  à fes  autres 
produélions. 

Pour  arriver  à ce  point  de  perfeéHon , il  nous  relie  donc  encore  à faire  fur  l’antique 
de  nouvelles  obfervations  non  moins  intérelTantes  que  celles  qui  nous  ont  occupé 
jufqu’a  préfent.  Si  nos  édifices  n’ont  point  cette  majefté  & cette  fage  convenance, 
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qui  caraflérifent  les  Monumens  des  Anciens  ; n’eft-ce  point  parce  qu’en  copiant 
exadement  les  formes  de  leurs  maffes,  & les  proportions  de  leurs  détails,  nous  n’etudions 
pas  aflez  l’efprit  dans  lequel  ces  Monumens  étoient  compofés,  & nous  ne  recherchons 
pas  ce  qui  a pu  leur  imprimer  ce  caradère  impofant  qui  nous  étonne  encore  aujourdhui 
dans  leurs  vefliges? 

Apprenons  donc  des  Anciens  les  règles  auxquelles  nous  devons  foumettre  nos 
opérations  : apprenons  d’eux  aufli  a foumettre  les  réglés  memes  au  génie.  Effaçons 
cette  empreinte  de  fervitude  & d'imitation  froide  qui  déparent  nos  produdions.  Quelles 
refpirent  plutôt  une  liberté  féconde.  Mais  ne  bazardons  de  licences  que  lorfquune 
connoiffance  approfondie  & parfaite  des  principes  du  beau,  pourra  nous  guider  sûrement 
dans  la  route  périlleufe  du  fublime.  Appliquons  déformais  tous  nos  foins  à reproduire 
les  beautés  qui  nous  frappent  dans  l'Architedure  antique,  fans  les  copier  fervilement; 
fâchons  aufli  démêler  celles  qui  font  _enfouies,  & comme  perdues  dans  les  Ouvrages 
médiocres,  en  évitant  les  défauts  qui  s’/  rencontrent.  Craignons  fur-tout  de  nous  laiffer 
féduire  par  des  écarts  qui  paroifiTent  hardis,  quoiqu’ils  ne  foient  que  bizarres,  & 
n’imitons  pas  ces  Architedes  peu  judicieux,  qu’un  mauvais  difcernement  a guidé  dans 
leurs  études  à Rome.  Un  faux  goût  leur  a fait  préférer  en  tout  les  produdions  des 
bas  fiècles,  & celles  des  Architedes  modernes,  aux  relies  majeftueux  de  la  belle 
Architedure  antique. 

Je  n’examinerai  point  li  dans  notre  climat  fujet  aux  pluies  & à la  gelée,  on  doit 
approuver  & admettre  l'ufage  fréquent  des  colonnes  : mais  puifque  ce  goût  a prévalu 
en  France,  ne  feroit-il  pas  important,  pour  réunir  dans  ce  genre  de  décoration,  la 
folidité  & l’agrément,  de  ne  les  féparer  que  pat  de  petits  elpaces  ? Il  eft  vrai  que  dans 
le  Palais  de  Dioclétien  à Spalatro  en  Dalmatie,  & dans  d’autres  édifices  conflruits  à 
Rome,  dans  les  fiècles  les  moins  éclairés,  on  a mis  entre  les  colonnes  des  elpaces 
confidérables.  Mais  quelques  mauvais  exemples  devroient-ils  jamais  lèrvir  de  règle  ? 
On  fait  que  les  colonnes  antiques  employées  à la  décoration  du  Palais  de  Dioclétien 
étoient  d’une  matière  précieufe  & rare,  & que  l’Architede  ne  prit  le  parti  de  les  écarter 
ainfî,  que  parce  quelles  étoient  en  trop  petit  nombre. 

Ce  défaut  de  proportion  a été  malheureufement  trop  imité  de  nos  jours.  La  facilité 
que  nous  a donnée  l’Art  du  trait  de  faire  de  grandes  plattes  - bandes  nous  y avoit 
entraînés,  & nous  avoit  fait  trouver  un  genre  de  beauté  dans  ce  défaut.  Nous  nous 
flattions  même  d’avoir  furpaffé  les  Anciens  dans  cette  partie,  & nous  regardions  alors 
comme  timidité,  leur  fagelTe  & leur  goût  jufte  dans  le  rapprochement  des  colonnes. 
Mais  fuppofons  que  la  néceflité  les  ait  contraints  d’en  ufer  ainfi;  ne  femmes  nous 


pas 
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pas  &appês  de  l’heureux  efFet  qui  en  eft  réililté?  On  peut  aifëment  s’en  convaincre 
en  confidérant  les  lîx  colonnes  du  frontiljjice  de  l'Amphithéâtre  des  Ecoles  de  Chirurgie 
de  Paris.  Elles  Ibnt  elpacées  dans  le  rapport  des  Anciens,  & tout  le  rnonde  reconnoît 
également  leurs  belles  proportions. 

Si  nous  Ibmmes  une  fois  bien  convaincus,  que  les  colonnes  en  périftile,  ne  portent 
un  caraélère  majeftueux  que  lorfqu’elles  font  elpacées  à deux  diamètres  un  quart  au 
plus,  nous  conviendrons  facilement  qu'il  faut  les  fupprimer  par-tout  où  elles  ne  font  pas 
de  néceflité  ablblue,  & où  il  eft  impoffible  de  les  employer  dans  ce  rapport. 

C'eft  à cette  juftelTe  de  proportion  dans  leur  efpacement,  que  les  colonnes  de  la 
Maifon  quarrée  doivent  toute  leur  grâce  , & le  caraâère  impofont  qu’ elles  portent 
malgré  leur  petit  diamètre,  ce  qui  m’a  détenniné  à en  donner  au  public  les  mefures 
& les  deffins  dans  le  plus  grand  détail  ; & avec  toute  l’exaélitude  poffible. 

La  plupart  de  ceux  qui  julqu'à  ce  jour  ont  voulu  nous  faire  connoître  les  Monumens 
de  ÎArchiteélure  ancienne,  foit  qu’ils  aient  été  diftraits  par  d’autres  travaux,  foit  que 
leur  confiance  ait  été  trompée  par  des  delïinateurs  inexaéls,  foit  enfin  qu’ils  aient  cru 
lùfiifant  de  tranfcrire  ce  qui  avoit  été  publié  avant  eux,  loin  de  nous  avoir  éclairés,  n’ont 
fait  que  perpétuer  de  vieilles  erreurs.  Cependant  leur  autorité  eft  tellement  établie  qu’il 
y auroit  de  la  témérité  à entreprendre  de  les  attaquer  avant  d’avoir  juftifié  cette  hardieffe 
par  quelqu’Ouvrage  véritablement  digne  de  la  confiance  du  Public.  C’eft  dans  l’elpoir 
de  la  mériter  un  jour  que  j’ai  confacré  trente  années  à étudier  les  précieux  relies  de 
l’Architeélure  antique,  à mefurer  fcrupuleufement  tout  ce  qu’a  publié  Defgodets  fur  les 
antiquités  de  Rome,  de  Vérone,  de  Pola  en  Iftrie,  & tous  les  fragmens  qui  fubliftent, 
tant  à Spalatro  en  Dalmatie  qu’à  Naples;  à deffiner  très-exaélement  les  Thermes  qui 
font  encore  à Rome,  à examiner  avec  le  plus  grand  foin  les  deffins  de  ces  mêmes 
Thermes  faits  par  Palladio,  & publiés  à Londres  par  Milord  de  Burlington,  à lever  & 
deffiner  des  premiers  la  Ville  Adrienne  ; à vérifier  l’Ouvrage  de  Piro-Ligorio  & celui 
de  Palladio  fur  les  antiqués  de  Rome  : & enfin,  à force  de  recherches  & d’obfervations, 
à me  mettre  en  état  de  dévoiler  une  infinité  d’erreurs  trop  long-tems  inconnues. 

Mon  plus  grand  defir  eût  été  de  vérifier  auffi  les  Monumens  répandus  dans  les  pays 
les  plus  éloignés,  & où  les  Arts  ont  pris  nailTance.  Mais  les  forces  & les  facultés 
n’accompagnent  pas  toujours  le  courage,  il  étoit  réfervé  de  vérifier  les  Antiquités  de 
la  Grèce,  à un  Amateur  diftingué,  qui  dans  la  fleur  de  la  jeunelTe. &■  jouilTant  de  tous 
les  avantages  que  peuvent  donner  une  illuftre  nailTance  & de  grands  biens,  s’eft  arraché 
aux  délices  de  Paris,  pour  entreprendre  un  voyage  long  & pénible  : après  avoir 
furmonté  les  obftacles  de  ce  voyage,  il  en  procure  l’agrément  au  Public,’  en  mettant 
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Ibus  Tes  yeux  le  tableau  pittorefque  de  la  Grece.  Qu’il  me  foit  donc  permis  de  le 
remercier  au  nom  des  Arts,  & de  le  propofer  pour  exemple  à ceux  qui  peuvent  en 
les  cultivant  leur  rendre  comme  lui  des  fervices  importans. 

Si  je  fuis  affez  heureux  , pour  que  le  fruit  de  mes  fatigues  puiffe  contribuer  auffi  en 
quelque  chofe  aux  progrès  de  l’Architedure,  & que  le  Public  accueille  cet  eflai,  je 
donnerai  la  defcription  des  autres  édifices  anciens  que  renferme  la  France,  & qui 
cependant  font  encore  ceux  que  nous  connoilfons  le  moins.  JelTayerai  de  développer 
les  caufes  de  cette  majefté,  que  nous  admirons  dans  les,Monumens  de  lantiquite,  & qui 
manque  encore  aux  nôtres.  En  vain  m’objeéleroit-on  que  plufieurs  de  ces  Monumens 
antiques  font  très-imparfaits.  Ces  fragmens  annoncent  encore  la  grandeur  & la  nobleffe  ; 
cela  me  fuffit,  puilque  c’eft  précifément  le  défaut  contraire  que  je  combats.  Nous 
trouverons  donc  toujours  dans  les  veftiges  de  lAntiquité  un  très-grand  avantage  : celui 
d'apprendre  à facrifier  les  parties  au  tout,  & à imprimer  un  caradèro  décidé  à chacun 
de  nos  édifices. 

FIN. 
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Le  Frontifpice  repréfente  l’intérieur  du  Temple,  fitué  près  des  Bains  de  Nilînes, 
vulgairement  appellé  Temple  de  Diane.  La  vue  en  efl;  prife  dans  l’une  des  grandes 
niches  quarrées  qui  font  à l’extrémité  du  plan  de  ce  Monument,  Planche  XX  de  cet 
Ouvrage. 

Planche  Première. 

Plan  du  Temple  de  Cayus,  & Lucius  Célàr,  vulgairement  connu  fous  le  nom  de  la 
Mailbn  quarrée  de  Nilmes. 

Planche  IL 


Façade  d’entrée  de  la  Mailbn  quarrée,  avec  tous  lès  ornemens.  On  a mis  dans  la  frife 
& l’architrave , l’infcription  découverte  par  les  foins  de  M.  Seguier,  célèbre  antiquaire 
de  Nifines.  Et  l’on  a fubflitué  le  foubalfement  que  Palladio  a donné  de  ce  Monument 
dans  fon  Ouvrage , au  mur  qui  exifle  aéluellement  au-delTous  des  colonnes. 

Planche  III. 

Façade  latérale  de  la  Maifon  quarrée  du  côté  du  levant , avec  tous  lès  ornemens. 
La  corniche  placée  fur  le  mur  entre  les  colonnes,  à la  hauteur  du  tiers  inférieur,  n’exifte 
plus  maintenant. 

Planche  IV. 

Coupe  fur  la  profondeur  du  Portique  de  la  Mailbn  quarrée,  où  l’on  a lùpprimé  en 
deflin  la  couverture  qui  en  efl  moderne. 

Planche  V. 

Coupe  lùr  la  largeur  du  Portique  delà  Maifon  quarrée,  où  l’on  a pareillement  lùpprimé 
la  couverture,  & où  l’on  voit  au-delTus  de  la  Porte  l'infcription  moderne,  qu’y  a fait  placer 
M.  de  Lamoignon,  Intendant  du  Languedoc,  lorfqu’il  fit  faire  la  reflauration  de  ce 
Monument,  Ibus  le  règne  de  Louis  XIV. 

A la  gauche  de  cette  même  coupe,  font  les  mefures  générales  de  l’ordre  & de  fon 
entablement , & l’engagement  de  la  colonne  dans  le  mur  latéral. 
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La  figure  A,  même  Planche , donne  le  deffin  du  Ibubaffement  antique  de  la  Maifon 
quarrée  nouvellement  découvert,  & que  T Auteur  a interprété  par  un  profil  au  trait. 


Planche  VI. 

Chapiteau  & entablement  des  colonnes  de  la  Maifon  quarrée,  avec  tous  leurs 
ornemens  & les  cottes  des  moulures. 

On  a deffiné  plus  en  grand  fur  la  même  Planche,  le  profil  & la  face  dun  des 
Modifions  à caufe  de  leur  fingularité. 

Planche  VII. 

Profils  de  la  corniche  & du  chambranle  de  la  Porte  de  la  Maifon  quarrée,  avec  leurs 
ornemens , leurs  mefiires  détaillées , & le  profil  de  la  confole. 

Le  profil  tracé  au-delTous  fur  la  même  Planche,  eft  le  développement  de  la  petite 
corniche  placée  fur  le  mur  latéral,  à la  hauteur  du  tiers  inférieur  des  colonnes. 


Planche  VIII. 

Profils  de  la  cimaife  & de  l'architrave  placées  au-delTus  des  colonnes,  dans  l’intérieur 
du  Portique  de  la  Maifon  quartée.  Au-deffous  eft  celui  des  pierres  en  faillie  qui  exiftent 
aux  deux  côtés  de  la  corniche  de  la  Porte  ; ces  pierres  font  percées  & recevoient  des 
poteaux  deftinés  à foutenir  une  porte  de  bois  ou  de  bronze. 

On  a tracé  auffi  fur  la  même  Planche,  le  profil  de  la  bafe  des  colonnes  de  la  Maifon 
quarrée,  au  trait  feulement  avec  toutes  fes  mefures. 

Planche  IX. 

Deffin  des  rinceaux  d’ornemens  placés  dans  la  frife  latérale  de  la  Maifon  quarrée, 
avec  le  fleuron  du  milieu. 

Au-deffous  eft  un  autre  fragment  de  frife  incrufté  dans  un  mur  à Nifines. 

Planche  X. 

Plan  de  l’Amphithéâtre  de  la  Ville  de  Nifines,  divtfé  en  cinq  parties,  pour  en 
indiquer  les  différens  étages. 


Renvot  des  lettres  du  Plan. 

A.  Arène,  lieu  ou  fe  donnoient  les  combats  ; on  y entre  par  les  quatre  Portes, 

B.  C.  D.  E. 
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B.  Porte  du  couchant.  C.  Porte  du  midi.  D.  Porte  du  levant,  de  laquelle  on  a donné 
un  développement.  E.  Porte  du  nord,  où  font  fculptées  des  têtes  de  bœufs,  & de 
laquelle  on  a auffi  donné  une  élévation. 

F.  Portique  extérieur  qui  règne  autour  de  l'Amphithéâtre. 

G.  Autre  Portique  intérieur  qui  règne  auffi  autour  de  l'Amphithéâtre,  & d’où  l’on 
monte  aux  vomitoires  a & au  Podium. 

H.  Grands  efcaliers  par  où  1 on  monte  du  Portique  extérieur  à la  Galerie  d’entre-lbl  I. 

I.  Galerie  d entre-fol,  qui  règne  autour  de  l’Amphithéâtre,  & d’où  l’on  monte  aux 
vomitoires  b,  au  Magafin  L,  & à la  Galerie  M. 

K.  Grands  efcaliers  par  où  l’on  monte  du  Portique  I,  à la  Galerie  M. 

L.  Magafins. 

M.  Galerie  du  premier  étage. 

N.  Efcaliers  dou  Ion  monte  de  la  Galerie  M,  au  palier  O. 

O.  Palier,  lùr  lequel  font  trois  efcaliers,  dont  l’un  conduit  aux  vomitoires  c,  & 
les  deux  autres  a la  Galerie  d entre-tbl  du  premier  étage. 

P.  Efcaliers  par  où  l’on  monte  de  la  Galerie  M,  aux  vomitoires  d. 

Q.  Efcaliers  éclairés  par  deux  petites  ouvertures  pratiquées  aux  deux  côtés  des 
colonnes,  & qui  conduifent  à la  Galerie  R. 

2.  Efcaliers,  les  mêmes  que  ceux  marqués  K. 

R.  Galerie  de  l’entre-fol  du  premier  étage  qui  règne  autour  de  l’édifice,  & qui 
conduit  aux  vomitoires  e. 

J.  Efcaliers,  les  mêmes  que  ceux  marqués  Q.  ' 

£ Podium,  places  des  Sénateurs  & des  premiers  Citoyens. 

Planche  XI. 

Coupe  fur  le  grand  axe  de  l’Amphithéâtre  de  Nifmes  ; & élévation  du  même 
Amphithéâtre  du  côté  de  la  porte  du  nord. 

Planche  XII. 

Développement  d’une  des  principales  portes  de  l’Amphithéâtre  de  Nifmes,  fituée 
fur  la  pointe  du  grand  axe,  du  côté  du  levant  (*). 


é â le  titre  de  cette  Planche  , on  a mis  du  côté  du  couchant,  c’ell  une  erreur. 


A côté  de  ce  développement  elt  une  coupe  prife  fur  le  milieu  de  l’arcade  B,  qui 
répond  à la  ligne  ponduée  V , X,  fur  le  Han. 

Planche  XIII. 

Développement  d’une  des  grandes  Portes  de  l’Amphithéâtre  de  Nifmes,  fituée 

fur  la  pointe  du  petit  axe,  du  côté  du  nord.  . 

A côté  de  ce  développement  ell  auffi  une  coupe  prife  fur  le  milieu  de  l’arcade  A, 

qui  répond  à la  ligne  ponduée  S,  T,  fur  le  Plan. 

Planche  XIV. 

.Profils  & mefures  du  Chapiteau,  & de  l’Entablement  du  premier  ordre,  Pilaftre 
de  l’Amphithéâtre  de  Nilmes. 

Planche  XV. 

Profils  & mefures  du  Piédeftal  & de  la  bafe  du  fécond  ordre  de  l’Amphithéâtre  de 
Nifmes,  & différents  autres  profils  de  la  Galerie  intérieure  de  ce  même  ordre. 


Planche  XVI. 

Profils  & mefures  du  Chapiteau  & de  l’Entablement  du  fécond  ordre  de  l’Amphithéâtre 
de  Nifmes. 

Planche  XV.II. 

Détails  & mefures  des  profils  extérieurs  de  l’Attique,  fîtué  au-deffus  du  fécond  ordre 
de  l’Amphithéâtre  de  Nifmes. 

Au-deffus  eft  la  coupe  de  ces  mêmes  profils. 

On  a placé  fur  les  deux  deffms,  la  pièce  de  bois  dans  la  confole  percée  pour  la 
recevoir.  L’ufage  de  ces  poteaux  étoit  d’attacher  une  toile  qui  préferva  les  Spedateurs 
de  la  pluie  ou  du  foleil. 


Planche  XVIII. 

Profils  & mefures  de  l’Impofle  & de  l’Archivolte  du  premier  ordre  de  l’Amphithéâtre 
de  Nifmes;  & autres  profils  détaillés  de  la  Galerie  extérieure  F,  de  ce  même  ordre. 

Planche  XIX. 
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Planche  XIX. 

Coupe  développée  & prife  lùr  la  Galerie  extérieure  F,  dans  toute  la  hauteur  de 
l’Amphithéâtre  de  Nifmes.  On  j voit  les  petites  ouvertures  qui  éclairent  les  efcaliers 
marqués  Q dans  le  plan.  On  voit  auffi  la  porte  d’un  petit  efcalier  pratiqué  dans 
l’épaifleur  du  mur,  il  fervoit  à monter  fur  l’attique.  On  a vu  ce  même  efcalier  dans 
la  coupe  de  l’Amphithéâtre,  prife  lur  le  milieu  de  l’arcade  A,  Planche  XIII. 

Planche  XX. 

Plan  du  Temple  fitué  près  des  Bains  de  Nifines,  vulgairement  nommé  le  Temple 
de  Diane. 

On  a marqué  d’une  teinte  plus  noire  ce  qui  exifte  encore  de  ce  Monument. 

Les  lignes  ponduées  A.  B.  C.  D.  E.  F.  font  celles  où  l’on  a pris  les 
diflFérentes  coupes. 

On  a auffi  indiqué  fur  ce  plan  les  plafonds  qu’on  voit  encore  fur  le  lieu. 

Planche  XXL 

Plan  du  même  Temple  tel  que  l’a  donné  Palladio. 

Les  mefures  qu’il  a écrit  font  celles  du  pied  Vicentin,  lequel  efl  d’un  douzième 
plus  court  que  celui  de  France;  mais  il  ell  divifé  de  même  en  douze  pouces,  & 
le  pouce  en  douze  lignes. 

Planche  XXII. 

Coupe  de  toute  la  longueur  du  Temple,  fitué  près  des  Bains  de  Nifmes  , prife 
fur  l’axe  D du  plan.  La  coupe  des  deux  petits  plafonds  qui  fe  trouvent  fut  cette 
ligne  au  fond  du  Temple,  j efl  détaillée  & cottée. 

Planche  XXIII. 

Coupe  de  toute  la  largeur  du  même  Temple  prife  fur  la  ligne  B du  plan,  & qui 
fait  voir  le  fond  du  Temple. 

P L A. N c H E XXIV. 

Autre  coupe  de  toute  la  largeur  du  Temple , prife  fcir  la  ligne  C.  On  y voit  auffi 
le  détail  & les  mefures  de  trois  plafonds  qui  s’y  rencontrent. 


XX 


TABLE 

Planche  XXV. 

Coupe  de  toute  la  largeur  du  même  Temple,  prife  fur  la  ligne  A,  & qui  fait  voir 
le  côté  de  la  porte  d’entrée. 

Planche  XXVI. 

Coupe  d'une  partie  du  même  Temple,  prife  fur  la  ligne  E,  ou  Ion  voit  la  porte 
d’une  des  Galeries  latérales,  le  détail  & la  mefure  du  plafond  qui  fe  rencontre  fur 
cette  ligne,  la  profondeur  d’une  des  niches  quarrées  du  fond  du  Temple;  & enfin  la 
coupe  d’un  des  tujaux  de  defeente  pour  leau  du  toit. 

Planche'  XXVII. 

Coupe  de  toute  la  longueur  d une  des  Galeries  latérales  du  meme  Temple , prife 
fiir  la  ligne  F;  on  y voit  la  porte  qui  conduifoit  du  Temple  à un  lieu  plus  élevé, 
par  une  rampe  douce,  dont  la  trace  eft  encore  tùr  le  mur. 

A & B font  les  développemens  des  petits  impolies,  qui  fcnt  marqués  de  la  même 
lettre  dans  la  coupe,  & qui  reçoivent  de  petites  voûtes  ouvertes  par  un  côté  pour 
augmenter  la  lumière  dans  l’efcalier. 

Planche  XXVIII. 

Profils  & melùres  détaillées  de  la  bafe  & du  piédellal  de  l'ordre  intérieur  du 
Temple , fitué  près  des  Bains  de  Nifmes. 

Planche  XXIX. 

Profil  de  l’Entablement , & deffin  du  Chapiteau  de  ce  même  ordre  avec  toutes  les 
melùres.  Au-delTous  elt  le  plan  du  Sophite  de  l’architrave. 

Planche  XXX. 

Détails  du  Chapiteau  & de  l’Entablement  des  deux  Pilaltres  qui  fe  voient  dans 
la  coupe  prife  fur  la  ligne  C,  du  plan  du  Temple  fitué  près  des  Bains  de  Nifines. 
Au-delTus  de  cet  Entablement  eft  aufli  le  profil  qui  foutient  le  plafond  du  milieu. 

Planche  XXXI. 

Développement  du  plafond,  fitué  au-deflUs  de  l’Entablement  détaillé  dans  la 
planche  précédente. 


Planche  XXXII. 
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Planche  XXXII. 


Développement  d’un  des  autres  plafonds,  dont  la  pofition  eft  indiquée  dans  le  plan  du 
meme  Temple , & dont  le  profil  fe  trouve  dans  la  coupe  prifè  flir  la  ligne  C.  de  ce  plan. 


Planche  XXXIII. 

Deflins  que  Palladio  a donnés  des  mêmes  plafonds  détaillés  dans  les  deux  planches 
précédentes. 


Planche  XXXIV. 


Cette  planche  contient  le  développement  d’un  petit  plafond , fitué  dans  la  niche 
du  milieu  au  fond  du  Temple  près  des  Bains  de  Nifmes.  La  figure  C,  placée  au-deffous, 
détaille  le  petit  Entablement  qui  foutient  ce  plafond , & la  figure  B donne  le  profil 
de  l'impofle  de  la  niche. 

On  voit  la  pofition  relpeéHve  du  plafond  & de  ces  deux  profils  dans  la  grande  coupe 
prife  fur  la  ligne  D,  du  plan  de  ce  Temple. 

Sur  la  même  Planche  font  encore  le  profil,  les  melùres  & les  ornemens  d'un 
fragment  de  corniche  des  anciens  Bains  de  Nifmes. 


.Planche  XXXV.. 

Développement  de  deux  Chapiteaux,  Pilaftres,  placés  au  fond  du  Temple  fitué 
proche  des  Bains  de  Nifmes.  On  peut  voir  auffi  leur  pofition  dans  la  grande  coupe 
prife  fur  la  ligne  D,  du  plan  de  ce  Temple. 

Planche  XXXVI  et  XXXVII. 

Détails  de  diflFérens  fragmens  de  corniches,  & de  bafes  de  Piédeflaux  des  anciens 
Bains  de  Nilînes. 

Planche  XXXVIII. 

Colonne  Corinthienne,  placée  aux  quatre  angles  d’un  Stilobate  des  anciens  Bains 
de  Nifmes,  avec  les  détaüs  de  fà  bafe  & de  fbn  Chapiteau. 

Planche  XXXIX. 

Fragment  d'une  frife  qui  ’étoit  placée  autour  de  ce  Stilobate  ; au-deffous  font  d'autres 
fragmens  de  frifes  aulfi  des  mêmes  Bains. 


TABLE  DES  PLANCHES. 


xxij 

P L A N 'C  H E X L. 

: ’ Figuré  I.  Deffin  du  Fronton  triangulaire,  & de  1 Entablement  qui  couronnent  les 
.nicKes  de  l’intérieur  du  Temple  lltué  près  des  Bains  de  Nifines. 

Figure  2,  coupe  du  même  Fronton. 

Figure  développement  .&  profil  dune  corniche  placée  au  fond  du  Temgle, 
dans  la  hauteur  de  la  voûte.  On  peut  en  voir  la  pofition  dans  la  coupe  en  largeur , 
prife  fur  la  ligne  B,  du  plan  de  ce  Temple. 

Planche  XLI  et  dernier  e. 

Détails  d’un  Chapiteau  & d’un  Entablement  Corinthien  formé  par  la  réunion  de 
dilférens  fragmens  des  anciens  Bains  des  Nifines  (*). 


(*)  Toutes  ces  Planches  ont  été  gravées  par  M.  Poutleau  mon  Élève,  & je  ne  puis  trop. louer  le  zèle  & le 
loin  qu’il  a rais  à leur  exécution.  Je  ra’étendrois  avec  le  plus  grand  plailîr  fur  fon  éloge , C le  fufïrage  du 
Public  n’étoit  pas  |e  lèuj  qu’un  Artifte  habile  fût  jaloux  de  mériter. 


Fin  de  la  Table, 
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SUIVANT  LEURS  DATES. 


FRANCE. 

LE  ROI. 

MONSIEUR  Frere  du  Roi. 
Madame  ELISABETH, 


M.  le  Comte  d’Angiviller,  Direéleur- Général  des 
Bâtimens  du  Roi. 

M.  le  Maréchal  de  Biron. 

M.  le  Comte  d’AfFry,  Colonel  des  Suifles. 

M.  du  Roure,  Lieutenant  des  Maréchaux  de  France, 
au  Gouvernement  de  Languedoc. 

Les  Etats  de  Languedoc. 

M.  l’Archevêque  de  Narbonne. 

M.  l’Evêque  du  Puy. 

M.  l’Evêque  de  Saint-Papoul. 

M.  l’Evêque  de  Nifmes. 

M.  l’Evêque  de  Montauban. 

M.  le  Duc  de  la  Rochefoucaud,  Pair  de  France. 
M.  le  Comte  de  Périgord. 

M.  le  Marquis  de  Ledenon. 

M.  le  Comte  de  Cambis. 

M.  le  Comte  de  la  Tour-du-Pin. 

M.  Joubert,  Trélbrier  des  États  de  Languedoc, 

M.  le  Comte  de  Tefle,  Grand  d’Efpagne. 

M.  le  Marquis  de  Crequi. 

M.  d’Agincourt. 

M.  le  Comte  de  Choifeul-Gouffier. 

Madame  de  Marchais. 

M.  Silveftre,  Chevalier  de  Saint-Michel. 

M.  de  Cotte,  Confeiller  au  Parlement. 

M.  de  la  Reyniere,  Fermier  Général. 

M.  Paris , Architeéle. 

M.  Raimond,  Architeéle . 

M.  l’Abbé  Arnaud,  de  l’Académie  Françaife. 

M.  Duvivier,  Graveur  des  médailles  du  Roi. 

M.  Boullée,  Archite(5te  du  Roi. 

M.  Guettard,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences, 
M.  Bélifard,  Architeéle  du  Roi. 

M.  Gondouin,  Architeéle  du  Roi. 

M.  François  de  Montval. 

M.  Bonnet  de  Boifguiilaume , Architeéle. 

M.  Pierre,  premier  Peintre  du  Roi, 

M.  de  MontelTLiy. 

M.  l’Elu,  à Verfailles. 

M.  Molinos,  Architeéle. 

M.  Roslin , Peintre  du  Roi. 

JM.  Lacombe  de  Prczel,  Avocat. 


M.  Vauchelet,  Architeéle. 

M.  Fournera,  Architeéle. 

M.  Gibelin,  Peintre. 

M.  Tilliard,  Graveur. 

M.  Kauffer. 

M.  le  Maflbn,  Ingénieur.' 

M.  de  Lagrenée,  le  jeune,  Peintre  du  Roi. 

M.  Cochin,  Secrétaire  de  l’Académie  Royale  de 
Peinture. 

M.  Deleufe,  Peintre. 

M.  Foucherot,  Architeéle. 

M.  Renou , adjoint  à Secrétaire  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture. 

M.  Pajou,  Sculpteur  du  Roi. 

M.  Lieutaud , premier  Médecin  du  Roi. 

M.  Dulac , ancien  Négociant. 

M.  de  Laflbne  , premier  Médecin  de  la  Reine. 

M.  Payen,  Négociant. 

M.  Legrand,  Architeéle. 

M.  de  Brmiyer,  Médecin  conlùltant  de  Monlîeur. 
M.  Demoulin , Architeéle. 

La  Bibliothèque  des  Bénédiélins  Anglais  de  Paris. 
M.  Seguier,  de  l’Académie  Royale  des' 

Sciences. 

M.  Fornier  , Écuyer: 

M.  de  Villas,  Fils. 

M.  André. 

M.  Breflbn,  l’aîné, 

M.  Meinier  de  Salinelle.' 

M.  le  Baron  de  Marguerites.' 

M.  de  Gênas. 

M.  Dardalhion. 

M.  de  Quincey. 

M.  Boyer  de  Fonfcolombe. 

M.  de  Saint-Vincent,  Préfîdent  à Mor-I 


M.  le  Cardinal  de  Bernis^ 

M.  l’Abbé  Deshaiflès,  Secrétaire  Royal  de  l’Ambaf- 
fade  de  France. 

M.  Digne,  Conlul  de  France. 

M.  l’Abbé  de  l’Eftache. 


ANGLETERRÊ. 


Milord  Dunmore. 
Milady  Dunmore. 
Milord  Haddo. 
Milord  Trentham. 
Milady  Derby. 

M.  Keiilh  Scuard. 


Milord  Scbelburne. 

Milord  Comte  de  Kerry. 

Milord  Halisford. 

M.  FuUarton. 

M.  William  Lock,  Elq. 

Madame  Roberclbn. 

M.  Greville. 

M.  Jofeph  Windbam,  Eftj. 

M.  Vife. 

M.  André  Lumifden,  Efq. 

M.  John  Macgovan. 

M.  Willam  Hunter , Doéleur  en  Médecine. 

Le  Supérieur  des  Bénédidins  Anglais. 

Cette  première  Partie  fe  dijlribue  à Londres,  che\ 
le  Sieur  Torré,  Marchand,  ou  Von  foujerit  pour 
la  fécondé  en  donnant  une  guinée. 

Dans  la  fécondé  Partie,  je  joindrai  li  cette  Life 
les  Noms  des  Souferipteurs  François  & Etrangers 
qui  me  parviendront  dans  la  fuite. 
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